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WAHLEN
DATUM: 18.10.2015
ANDREA DENZ

Allgemeine Chronik

Grundlagen der Staatsordnung

Wahlen
Eidgend6ssische Wahlen

Im Kanton Genf versuchten bei den Nationalratswahlen 2015 178 Kandidierende einen
der elf Sitze zu erobern. Somit blieb die Anzahl der Anwarter auf die Sitze im Vergleich
zu 2011 fast gleich, wahrend die Listenzahl weiter auf insgesamt 26 anstieg (2011: 22).
Bemerkenswert konstant war tber die Jahre der Frauenanteil auf den Genfer Listen
gewesen, der anlésslich der jetzigen Wahlen 37.1% betrug. Im linken politischen Lager
schlossen sich alle Kréfte - die SP, die Griinen und das Ensemble & Gauche - zu einer
Verbindung zusammen. Die politische Mitte tat es der Linken gleich, wobei CVP, GLP,
BDP und auch die Mitte-Rechts-Partei FDP ihre Listen verbanden. Am rechten Rand
schlossen sich die SVP und das Mouvement citoyens genevois (MCG) zusammen,
nachdem beide bei den Wahlen 2011 noch alleine angetreten waren. Zu ihnen gesellte
sich die EDU als dritte Partnerin.

Nicht mehr zur Wahl stellten sich 2015 nur gerade zwei, aber daflr sehr profilierte
Nationalratsmitglieder. Auf der einen Seite trat Maria Bernasconi von der SP zurlck,
welche seit 1995 im Nationalrat vertreten war - wenn auch mit vierjéhriger
Unterbrechung zwischen 1999 und 2003. Auf der anderen Seite musste der grine
Nationalrat und ehemalige Parteiprasident Ueli Leuenberger aufgrund der
parteiinternen Amtszeitbeschrankung auf eine erneute Kandidatur verzichten. Der
Rucktritt beider Kandidierenden machte die schwierige Situation fur die linken Parteien
nicht gerade einfacher. Die SP nominierte ihre beiden bisherigen Vertreter, Carlo
Sommaruga und Manuel Tornare, sowie neun weiter Kandidierende - unter ihnen sechs
Frauen. Die Grlnen versuchten den Abgang Leuenbergers unter anderem mit der
jungen Prasidentin der Genfer Sektion, Lisa Mazzone, zu kompensieren. Im Allgemeinen
wurde aber mit Verlusten flr Rot-Grin gerechnet, nicht zuletzt aufgrund des guten
Abschneidens der CVP und FDP bei den Kommunalwahlen im Frihjahr. Die FDP machte
sich dementsprechend Hoffnungen neben den bisherigen Sitzen von Christian Lischer
und Hugues Hiltpold noch einen dritten zu erobern. Aber auch die vereinte Alternative
Linke hatte es darauf abgesehen, allenfalls der SP oder den Grinen ein Mandat
abzujagen. Die SVP trat mit Céline Amaudruz und Yves Nidegger zur Wahl an, wéhrend
ihr Listenpartner MCG den Sitz von Roger Golay zu verteidigen suchte. Im Genfer
Wahlkampf war zu splren, dass - mehr noch als in anderen Kantonen - das
Abstimmungsergebnis zur Masseneinwanderungsinitiative vom Februar 2014 nachhallte.
Die absehbare Umsetzung der Initiative stiess im Grenzgangerkanton Genf auf
besonderes Interesse.

Am Wahltag erflllten sich die Hoffnungen der FDP auf einen Sitzgewinn. Die
Freisinnigen wurden mit 20.5% (+1.9 Prozentpunkte) neu stéarkste Kraft und eroberten
mit Benoit Genecand einen dritten Sitz. Auf den zweiten Platz verwiesen wurden die
Sozialdemokraten, trotz einer leichten Steigerung auf 19.9% (+0.8 Prozentpunkte). Die
SP schaffte es aber den Rucktritt von Bernasconi mit dem Einzug von Laurence
Fehlmann Rielle zu kompensieren. In den sauren Apfel beissen mussten die Grinen,
welche 2.5 Prozentpunkte verloren (neu: 11.5%) und nur noch ein Mandat behalten. Lisa
Mazzone verdrangte zudem parteiintern Anne Mahrer, welche 2013 fur Antonio Hodgers
nachgerickt war. Die SVP steigerte sich auf 17.6% (+1.6 Prozentpunkte) und die CVP auf
12.1% (+2.3 Prozentpunkte). Beide Parteien verteidigten damit ihre Sitze - im Fall der
CVP jener von Guillaume Barazzone. Zu den Verlierern gehérten neben den Grinen
auch das MCG (-1.9 Prozentpunkte) und das Ensemble & Gauche (-0.4 Prozentpunkte).
Das MCG konnte seinen Sitz aber behaupten. Die Genfer Delegation setzt sich nach
dem Wahlsonntag somit folgendermassen zusammen: 3 SP, 3 FDP, 2 SVP, 1 GPS, 1 CVP
und 1 MCG. Die Wahlbeteiligung betrug magere 42.9%, wéhrend der Frauenanteil der
Delegation weiterhin bei 27% verbleibt.
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WAHLEN
DATUM: 20.10.2019
MATHIAS BUCHWALDER

A l'occasion des élections fédérales, 176 candidates et candidats ont brigué un siége au
Conseil national dans le canton de Genéve. 76 femmes figuraient parmi ces
candidatures. En raison de I'évolution démographique, 12 siéges étaient a pourvoir, soit
un de plus que pour la législature 2015-2019. Ce siege supplémentaire a attisé I'appétit
de plusieurs formations politiques. Dans cette optique, les divers apparentements et
sous-apparentements ont pris toute leur importance. A gauche, les vert.e.s, le PS et
Ensemble a Gauche/SolidaritéS ont conclu une alliance. En plus de leurs listes meres,
ces partis ont présenté plusieurs sous-listes: on retrouvait ainsi les traditionnelles listes
jeunes et des suisses et suissesses de I'étranger chez les socialistes et les vert.e.s, mais
aussi les listes «égalité», «sans frontiére» et «anti-capitaliste» du coté d'Ensemble a
Gauche. Au centre-droit, I'alliance entre le PLR et le PDC, qui dure depuis plusieurs
décennies, a été mise a mal par la volonté des démocrates-chrétiens de s'affranchir de
leur partenaire historique. En effet, la direction du parti a proposé de créer une grande
alliance du centre en se rapprochant des vert'libéraux, du PBD et du parti évangélique.
Cependant, apres d'intenses discussions, I'assemblée des délégué.e.s a choisi de
maintenir I'alliance avec le PLR, suivant I'argumentation du conseiller national sortant
Guillaume Barazzone (pdc), qui a notamment relevé que son élection au poste de
conseiller administratif de la ville de Geneve devait une fiere chandelle a cette entente.
La tentative d'approche du PDC étant restée sans suite, les vert'libéraux se sont
finalement apparentés au PEV et aux listes indépendantes «Planete Bleue» et
«Fédéraction». A droite, I'UDC et le MCG se sont lancés ensemble dans la course. Un
«mariage de raison» selon la Tribune de Genéve, entre deux partis «qui n'ont plus
grand chose en commun>» depuis quelques années. L'UDF a également participé a cet
apparentement en présentant une candidate, alors que I'UDC a déposé deux sous-
listes, I'une jeune et l'autre internationale. Un candidat indépendant s'est présenté
sous la liste «Prophéte». Enfin, le PBD est parti seul dans la bataille. Le parti aurait pu
envisager un apparentement avec les autres partis du centre, mais il s'est tiré une balle
dans le pied avec un mélodrame autour d'Eric Stauffer. En accueillant le sulfureux
ancien député du MCG, la section genevoise du parti bourgeois-démocratique a
souhaité se doter d'une locomotive électorale, a méme de la renforcer dans la quéte
d'un siege. Cependant, la direction nationale du parti a émis de sérieuses réserves
quant a la candidature de Stauffer, en raison de son positionnement politique qui «ne
correspond pas» a celui du parti selon sa secrétaire générale. Arrivés trop tard pour
modifier la liste, les remous provoqués par cette affaire ont eu comme conséquences la
démission du président de la section cantonale et une prise de distance du PVL et du
PEV avec le PBD.

Parmi les élues et élus sortant.e.s, cing n'ont pas brigué de nouveau mandat a la
chambre basse. Empétré dans une affaire de notes de frais dans le cadre de son poste
de conseiller administratif, Guillaume Barazzone a décidé de se retirer de la vie
politique. Quant a lui, le socialiste Manuel Tornare a annoncé quitter la Berne fédérale
apres deux mandats. Dans un entretien accordé a la Tribune de Genéve, il a regretté
que les parlementaires genevois soient souvent divisé.e.s et peinent a représenter les
intéréts du canton. Selon lui, les délégations vaudoises et zurichoises, par leur force et
leur unité, parviennent fréquemment a placer les intéréts de leur canton devant ceux
de Genéve. Le député libéral-radical Benoit Genecand, atteint d'un cancer a un stade
avancé, n'a pas souhaité se représenter. Le dynamique député, parfois qualifié de
«franc-tireur» pour ses positions qui détonnaient au sein de son parti, est
malheureusement décédé des suites de cette maladie en 2021. Enfin, Hugues Hiltpold
(plr), aprés trois mandats, et Carlo Sommaruga (ps), élu depuis 2003, ont visé une
accession au Conseil des Etats, ol les deux fauteuils se sont libérés avec les départs de
Liliane Maury Pasquier (ps) et Robert Cramer (vert.e.s). Afin de maintenir un tandem de
gauche a la chambre haute, la verte Lisa Mazzone a présenté une double candidature
pour le national et les Etats. Elue en 2015, elle a été la benjamine du Parlement lors de
la derniére législature. Les autres sortant.e.s Céline Amaudruz (udc), Yves
Nidegger(udc), Christian Luscher (plr), Roger Golay (mcg) et Laurence Fehlmann Rielle
(ps) se sont représenté.e.s.

Comme dans le reste de la Suisse, la vague verte n'a pas épargné le canton de Genéve.
Le parti écologiste est passé de un a trois sieges, devenant le premier parti du canton
avec 20.88 pour cent des suffrages (+11.98 points de pourcentage (pp) par rapport a
2015). Puisque Lisa Mazzone (29'154 voix) a été ¢élue aux Etats, ce sont Nicolas Walder
(21'310 voix), président des vert.e.s genevois, Delphine Klopfenstein Broggini (20'026
voix) et Isabelle Pasquier-Eichenberger (19'287 voix) qui ont gagné le droit de siéger
sous la coupole. Avec 19'671 suffrages, le chef du groupe écologiste au Grand Conseil
Pierre Eckert a devancé Pasquier-Eichenberger, mais celui-ci a préféré poursuivre son
engagement politique & Genéve pour des raisons personnelles. Le parti vert'libéral a
également bénéficié de la poussée écologiste, récoltant 4.5 pour cent des voix (+2.2pp).
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Avec le médecin Michel Matter (10'781 voix), la section genevoise a fait son entrée sous
la coupole, grace a I'apparentement avec les autres partis du centre. La gauche de la
gauche a également conquis un siége. Avec 2.27 pour cent (pas de liste en 2015), la liste
d'Ensemble a gauche et SolidaritéS, grace au jeu des apparentements, a réussi a placer
Jocelyne Haller (5'163 voix) a I'Assemblée fédérale. Députée au Grand Conseil, elle a
déclaré avoir été élue «a l'insu de son plein gré», elle qui avait accepté de figurer sur la
liste mais sans faire campagne pour autant. Privilégiant son mandat au l|égislatif
cantonal, elle s'est donc désistée. Premier des viennent-ensuite, Jean Burgermeister
(4'917 voix) a également cédé sa place, invoquant notamment la volonté de remplacer
une femme par une autre femme. Finalement, le siege de I'extréme-gauche est revenu
a Stefania Prezioso Batou (4'473 voix). En recul face a la poussée des vert.e.s, le parti
socialiste a été contraint de céder un siege (13.56%, -5.5pp). Laurence Fehlmann Rielle
(27'938 voix) et Christian Dandrés (27'386 voix) ont complété la délégation de gauche
qui siégera a Berne durant la prochaine Iégislature.

A droite, le PLR, premier parti du canton lors des fédérales de 2015, a perdu des
plumes, récoltant 17.23 pour cent des suffrages (-2.76pp). Les libéraux-radicaux ont di
abandonner un fauteuil, conservant deux mandats, qui reviennent au sortant Christian
Lischer, le mieux élu du canton avec 35'081 suffrages, et a Simone de Montmollin
(32'042 voix). Marqué par I'affaire Maudet, le PLR a souffert face a la concurrence des
vert'libéraux, d'autant plus que I'alliance avec le PDC n'a pas été couronnée de succes.
Avec 7.27 pour cent des suffrages, le parti démocrate-chrétien a reculé de 3.49pp par
rapport a 2015. Il a quand méme conservé son fauteuil grace a I'élection du président
de la section cantonale, Vincent Maitre (15'285 voix). Enfin, Céline Amaudruz (16'434
voix) et Yves Nidegger (15'398 voix) ont tous deux été réélus sous la banniere de I'UDC.
Le parti a récolté 12.87 pour cent des bulletins (-3.96pp). Malgré I'apparentement avec
['UDC, le MCG (5.37%, -1.78pp) n'a pas conservé son siege et ne sera donc plus
représenté a Berne. Le parti populiste, qui n'existe qu'au niveau cantonal, a passé deux
|égislatures sous la coupole.

En résumé, la délégation genevoise au national pour la 51éme législature se compose
donc de trois vert.e.s, deux PLR, deux UDC, deux PS, un PDC, un vert'libéral et une
membre d'Ensemble a Gauche/SolidaritéS. La délégation est composée d'autant de
femmes que d'hommes, ce qui constitue la plus forte représentation féminine jamais
envoyée a Berne par le canton. La participation lors de I'élection s'est montée a 39.01
pour cent (42.9% en 2015)."

1) Election du Conseil national du 20 octobre 2019 dans le canton de Genéve - résultats; TG, 22.11.18; LT, 16.1.19; TG, 1.4., 2.4.,
5.4.19; LT, 6.4.,12.6.19; TG, 19.6.19; LT, 25.6.19; TG, 26.6.19; LT, 25.7.19; TG, 30.7.19; LT, 5.8.19; LT, TG, 6.8.19; LT, TG, 7.8.19;
TG, 10.8.,14.8., 24.8., 3.9.19; LT, 24.9.19; Lib, 30.9.19; TG, 5.10., 9.10., 11.10., 12.10., 14.10.19; LT, TG, 21.10.19; TG, 22.10., 23.10.,
24.10., 9.11.19
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